COMPLIMENS 

EN  VAUDEVILLES 

ADRESSEZ  A MADAME 

LA  DAUPHINE, 

AVEC  UNE  ODE 
SUR  LE  MARIAGE 
DE  MONSEIGNEUR 

LE  DAUPHIN 


A PARIS, 

Chez  Sebastien  Jorrï,  Irnprimeur- 
Libraire , Quay  des  Auguftins  , près  le  Pont 
S.  Michel  , aux  Cigognes. 


M.  D C C.  XL VI  I. 
Avec  Approbation  & P crmijjioni 
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AVIS  AU  PUBLIC 


Air  : De  la  Baronne * 


A 


La  Dauphine; 
Marchands , pour  avoir  du  début  ; 
faites  Manchon -&  Palatine  ^ 
Mettez  fur  l’Enleigne  en  écrit  ; 

A là  Dauphine.; 


: À la  Dauphine  ; 

Beaux  Efprits  ; faites  des  Châtiions  i 

- ■ '{  1 1 ■ ; ... 1 

Si  vous  ne  payiez  en  farine  , 

* . c ■ . . - i 

3il  faut  dü  moins  payer  en  fons 
A,  la  Dauphinç,1 

..  ; 

A la  Dauphine  ; 

Si  vous  offrez  un  Manulcrit  ; 
Songez  que  la  Princeffe  eftfine; 

Et  que  vous  n’avez  pas  l’elprit 
A la  Dauphine» 
iâr 


V 


COMPLIMENT  DE  MERCURE. 

" Air  : Di  la  Coquin*  fans  ü fçavoir, 

J"  E viens , adorable  Princeffe  , 

De  la  part  du  Dieu  du  Permet  , 

Soumis  à vos  eommandemens  j 
Je  viens  tirer .ma  révérence , 
f>our  remplir  mes  engagemens.,1 
J’apporte  4e  toute  la  France 

Les  complimens. 

X 

Les  paquets  font  à votre  adreflfe. 

Ils  font  tous  foi  de  l’allégrefle 
Qlï on  goûte  à votre  avènement», 

De  mon  crû  je  n’ofè  rien  dire , 

De  peur  de  louer  froidement  ; 

Je  fuis  venu,  j’ai  vû  , j’admire 

Sans  compliment.  , 

X ' ■' 

Parmi  les  Dieux  & les  Déelfes, 

Parmi  les  Princes  , les  Princeffes, 

Je  me  rencontre  -fréquemment , 

Il  en  eft  qui  raviffent  l’ame  , > 

Et  qui  piquent  le  {Intiment , 

Mais  vous  les  effacez.  Madame; 

Sans  compliment. 
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COMPLIMENT 

DES 

HARANGERES 

Air  : Que  j'efàme  , mon  cher  Voijïn, 

R i n c e,s  s e , à vos?  nobles  genou» >v 
Vous  voyez  les  Poiflardcs , 
prêtes  à s’immoler  pour  vous  ^ 

Et  vous  fcrvir  de  Gardes^. 

(S© 

Belle  Daujhine,  je  venons , 

Où  l’amour  nous  entraîne  K 
4vec  grand  plaifir  j’apprenons 
Que  j 'aurons  une  Reine. 

. 

JLe  Daü'Phin  le  Roy  des  Pbîîfons 
Pouvoit-il  prendre-  Femme  * 
plus  propre  à foire  des  Garçons , 

Comme  en  fera  Madame  sb  • 

(S® 

Vo&v.çrttis  „ qui  (îir  la  beauté,  - 
L’emporteront  du  double 
Seront  voir  qu’on  n’a  pas  été 

Vous,  pêcher  en  eau  trouble. . 


Tous  deux  comme  poiffon  dans  l’eau  à 
Sans  chagrin , fans  envie , 
Parmi  les  plaifirs  du  Château 
Vous  coulerez  la  vie. 

<5E> 

pour  vous  plaire  & vous  régaler 
On  mettra  tout  en  œuvre  9 
Sans  jamais  vous  faire  avaler 

Ni  Goujon  ni  Couleuvre. 


Les  Français  béniffent  les  Cieux9 
Aimable  Bolonaifè  s 
De  vous  pofleder  en  ces  lieux, 

Pour  vivre  à la  Françaife, 


Beaucoup  plus  (cnfible  à nos  maux 
Qu’à  votre  Rang  fliprëmc  9 
Vous  y venez  fort  à propos 
Adoucir  le  Carême. 


Les  Bourbons  montrent  aux  combats 
Une  audace  guerriere  3 
Enfin  leurs  E:rploits  ne  font  pas 

* t 

Des  coups  dans  la  riviere; 
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La  Caque  lent  toujours  l’Harang  j 
Trêve  donc  de  harangue^ 
Comm’Harangercs  notre  rang 
Nous  arrête  la  langue. 

C SE > 

On  eft  charmé  d’être  à la  Coura 
Quoiqu’on  y foit  novice  % 
(Mais  lailfons  parler  à leur  tour 
Meilleurs  de  la  Juftice. 

Des  PoilTons  de  grand  appétit 

La  rencontre  eft  contraire  ± 
Car  ici  le  gros  du  petit 

Fait  un  bon  ordinaire. 


Quoiqu’on  nous  traite  de  fretin  », 

On  y trouvé  l’utile , 

Il  n’eft  fans  nous  nul  grand  feftia 
A.  la  Çour  3 à la  Ville,, 

On  ne  voit  point  dans  nos  diftburs 
Marchandife  parçe  y 

Mais  quand  nous  aimons , c’eft  toujours 
Contre  vent  & marée. 

F I N. 
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LES  BUVEURS- 

Air  : Jardinier  ,,  ne  vois-tu  pas  , &C* 

T * A Dauphine  eft  à Paris  , 

A ce  que  dit  l’Hiftoire  , 

Raflemblons-nous , mes  amis. 

En  ce  jour  il  eft  permis 
De  boire  , de  boire , de  boire»; 

Je  voudrois  faire  un  couplet 
En  (on  honneur  & gloire  j 
Mais  je  me  fêns  trop  replet  ; 

Verlez  toujours  un  filet 
A boire  , à boire  , à boire». 

Que  chaque  Rimeur  vanté. 

Lui  faiTe  là  tirade. 

Moi , je  ne  me  fens  tenté 
Que  de  boire  à fa  fànté 
Rafâde , ralàde , ralàde. 

F l N* 


SUR  LE  MARIAGE 

DE  MONSEIGNEUR 


LE  DAUPHIN. 


\ 


Dépeint  nos  ris  & nos  foupirs  , 
Ddeends  , charmante  Polymnie  , 
Partage  avec  nous  nos  plaifirs. 
Déformais  avec  certitude 
Nous  pouvons  (ans  inquiétude 
Du  deftin  braver  la  rigueur  *, 

Tout  Aousrit,  tout  nous  fàvorifë , 
Et  nulle  funefte  liirprile 
Ne  troublera  notre^  bonheur» 


Des  cœurs  Français  fois  1 interprète 
Mêle  ta  voix  à nos  concerts. 

Quitte  le  clairon  s la  trompette , 

De  nos  chants  remplirons  les  airs  g 
Suivons  une  fimple  cadence. 

Dune  trop  exaêfce  éloquence 
Baniffojtis  les  vains  ornemens  4 
La  lyre  n’eft  point  nçceflaire , 

Un  cri  joyeux , tendre  & fincere 
SurpafTe  tous  les  Inftrumens. 


Quel  charmant  fpcclacle  s’apprête  ^ 
Des  Chars  par  tout  font  élevés  y 
Hymen,  de  cette augufte fçte 
Les  honneurs  te  fopt  rélervés  , 
Senfible  aux  regrets  de  la  France  3j 
Tu  ranimes  (on  elpérance 
Par  un  engagement  nouveau  j 
Les  Pus  a les  Amours  St  les  Grâces  . 
Ornent  déjà  tous  les  efpaces 
Que  doit  éclairer  ton  flambeau. 


ïî 


Ceft  par  vous  3 charmante  Dauphin  e-, 
Que  le  Ciel  doit  combler  nos  vœux. 

Votre  foin  s image  divine  „ 


Sera  de  faire  des  heureux  5 


Vous  verrez  Péclat  quenvironne 
Une  florjffante  Couronne. 
Toujours  couverte  de.lauriers» 

A nos  Conquérans  intrépides 
Vous  joindrez  de  nouveaux  Alcideâ 
L’effroi  des  plug  cruels  Guerriers. 


Quel  éclat  ! quels  chants  d’allégreffe  J 
Quels  tranfports  ! quels  raviffemens  ï 
Des  Ris  la  Troupe  enchantereffe 
Se  mêle  aux  divertiffemens  3 
Tout  nous  annonce  la  journée 
Où  doit  le  Dieu  de  Phymenée 
Vous  unir  à notre  D a V r h i n.; 

Vénus  Déclic  redoutable , 

Devient  graeieufe  & traitable 
Pour  remplir  ce  noble  deifein» 


Pour  répondre  à l’ardeur  du  Prince  J, 
îles  feux  brillent  de  toutes  parts  ; 

La  Cour,  ia  Ville  & la  Province 
Epuifent  les  Jeux  & les  Arts» 

Par  lès  doux  appas  la  Peinture-, 

Semble  contraindre  la  Nature 
$ s’alïujettir  à lès  loho 
La  toile  devient  animée  . 

Dans  ces  Fêtes  la  Renommée 
Kaura  pas  allez  de  cent  voix*. 

m 

tJnc  induRrieuiè  opulence  > 

Se  fait  admirer  en  tous  lieux  ^ 

Le  goût  & la  magnificence 
Contentent  l’elprit  & les  yeux  § 

On  voit  de  iüperbes  Portiques^ 
Retracer  les  Palais  antiques 
Qu’ele voient  les  premiers  Romains.:!. 
Pour  mériter  votre  fuffrage 
Tous  les  cœu?s  conduilènt  1 ouvrage 
Que  conflruiiènt  d’habiles  mains. 

m 


i 


Telle  Rome  clans  Ion  bel  âge 
Brillait  fur  cent  Peuples  divers , 

Tel  Paris  ^ Ion  unique  image^ 

ER  au-ddfus  de  l’Univers  j 
Que  loft  heureux  lùccès  le  flatte , 
Que  là  vive  douleur  éclate , 

Nulle  ne  peut  lui  dilputer  : 

Dans  lès  plailirs , dans  les  allarmes> 
Tout  ce  qu’il  invente  a des  charma 
'Qu’on  ne  peut  jamais  lùrmontcr. 

m 

Dans  lès  différens  Edifice^ 

Quelle  aimable  variété  ! 

Dans  fes  innocens  artifices 
Quelle  agréable  nouveauté  î 
Dans  là  joie  & dans  fa  triftefle , 
Quelle  pompe  ! quelle  nobleffe  ! 
Quelle  ardeur  ! quel  empreffement  | 
Le  rare  & le  fimple  génie 
Pour  le  Prince  & pour  la  patrie 
N’ont  qu’un  cœrçr  & qu’un  fentiment» 


ï4 
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Paroiffez.*  divine  Princefle, 
Regnez  fiir  de  nouveaux  Sujets  , 
De  notre  brillante'Nobidfe 
Remplirez  les  ardens  fouhâits } 
En  ce  jour  recelez  l’hommage 
Que  depuis  un  trop  long  voyage 
Chacun  brûle  de  vous  offrir  i 
Au  Royaume  le  plus  illuftre 
Qonnez  encor  un  nouveau  luftre 
Faites-lc  toujours  refleurir. 


« Sur  un  fondement  rcfpechble 
Notre  bonheur  eft  établi  s 
Enfin  la  voix  irrévocable 
À parlé  ; tout  eft  accompli; 

Ce  n’eft  point  lin  difeours  frivole  i 
Une  fimple  & douce  parole 
A formé  les  plus  tendres  nœuds  i 
Cupidon  inftruit  du  myftere , 

Pour  exercer  fon  miniftcrc , 

A l’hymen  Yient  offrir  fes  feux, 


I? 

Si  Ton  en  croit  la  deftinée  j 
Une  heureufe  fécondité 
Produira  d’année  éh  année 
Une  augulte  poftérité  5 
Notre  Prince  aura  l’avantage 
De  voir  à la  fleur  de  fon  âge  j 
Multiplier  lès  Rejettons: 

Sa  vaillante  & nombreufé  Race 
Fera  vivre  * en  fuivant  fa  trace  3 
Toutes  les  vertus  des  B o ir  r b o n s* 


Noiis  verrons  notre  Illuftre  Reine 
La  gloire  & l’honneur  de  nos  lys  ÿ 
De  (es  vertus  joindre  la  chaîne 
À celle  de  lès  Petits-Fils  $ 

Sa  làgefle  digne  d’un  Temple  $ 

Ën  leur  lèrvant  â tous  d’exemple 
Sera  comme  un  livre  vivant , 

Ils  y puiferont  les  maximes  s 
Les  talens  rares  & lublimès 
Qui  font  chérir  un  Conquérant? 
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Triomphez, régnez,  grand  Monarque  » 
Qui  fçavez  faire  des  heureux  j 
Faites  filer  longtems  la  Parque  , 

Des  François  remplirez  les  veeux  *, 
N’alpirez  pas  à plus  de  gloire , 

Vous  ferez  Grand  dans  leur  hifloire , 

Vous  vivrez  dans  leur  fouvenir  j 
.Mettez  le  comble  à Vos  conquêtes, 
pour  goûter  de  nouvelles  fêtes 
Dans  un  plus  paifible  avenir. 

F I N. 


Lû&  approuvé,  ce  28  Janvier  1747. 

CRE’BILLON. 

: ■ •;:;ofîneril  D”  ] s:  J. 

Vû  l’Approbation  ci-deffuS , permis  d impri- 
mer, ce  2 Février  1747^  MARVILLE. 

D -aA  Cur  le  Livre  de  la  Communauté  des 

de  P*"*  , 3 ‘2-8  ’ 

l'irir  du  CouJiU  du  l 0 
1 „ vlvtier  1 -1A1.  Signe  , G.Gayelie  , 


